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Introduction 

« Une langue peut exister selon trois modalités : orale, écrite et gestuelle. Ce sont les différents 

moyens utilisés pour exécuter les signes de la langue », Jean-Adolphe Rondal (1999). 

Le constat est flagrant, nombreuses sont les offres de formations de bébé signes proposés sur 

Internet, dans les salles d’attente de pédiatres ou dans des lieux d’accueil d’enfants. Cela se 

traduit soit par des ateliers proposés aux parents, ou des formations proposées au professionnels 

de la petite enfance : les crèches, les RAM1 ou auprès de nounous. Il y a une recrudescence du 

besoin d’accompagner l’enfant dès le plus jeune âge à s’exprimer. Divers livres sur la 

parentalité positive ou l’éducation positive fleurissent en librairie depuis quelques années. Sur 

les réseaux sociaux, les chaines de vidéos en ligne, on ne peut pas faire l’impasse sur ces 

nouvelles méthodes d’éducation ou du moins leur mise en exergue. 

Notre société actuelle montre de nombreux signes du besoin de changement, parfois radical 

face à l’éducation qu’ont eu les nouveaux parents. Un besoin affiché de rompre pour certains 

avec des codes éducatifs ancrés. Dans la relation parent-enfant, la « verticalité » du savoir ou 

des échanges est remise en question. Le savoir et la connaissance ne sont plus le seul panache 

d’un parent ou de l’adulte. L’enfant est un être en capacité de s’exprimer et d’exprimer ses 

envies, ses émotions et sa négation. 

La psychologie de l’enfant, les recherches et la résultante de ces courants de pensée bousculent 

certaines « mœurs éducatives » profondément intégrées dans nos codes sociaux occidentaux. 

L’enfant a une place prépondérante. On comprend qu’il puisse s’exprimer et il est fréquemment 

attendu de lui qu’il puisse donner son point de vue, s’exprimer, exprimer ses émotions et ainsi 

être acteur de sa vie. Cet être, qui a une place de plus en plus définie dès le plus jeune âge, est 

le centre de toute l’attention. Afin de lui permettre entre autres d’éviter toute frustration et 

rentrer en communication dès le plus jeune âge : la langue des signes (ou plutôt quelques signes 

de la LS) semblerait être la « solution miracle » pour les défendeurs de la communication par 

les signes pour les bébés. 

Mère de famille, j’ai personnellement utilisé la langue des signes française avec mes enfants de 

manière ludique et hasardeuse. Au vu de la recrudescence de ces ateliers, je me suis intéressée 

à ce phénomène ainsi qu’au réels apports auprès des bébés. La mise en œuvre de ces ateliers 

auprès des familles est-ce une réponse à un besoin ou un « business plan » bien ficelé face à la 

demande grandissante ? 

Pour cela, j’ai utilisé comme ressource : le mémoire intitulé « Les ”bébés signeurs” : regards 

de parents sur la démarche et analyse des pratiques communicatives enrichies de signes » de 

Magaly Lamperier (2012)2. 

« Un enfant de 9 à 10 mois montre du doigt, agite la main pour dire au revoir, tourne la tête 

pour refuser, enfin dispose d’une série de gestes « socialisés » [...] qui lui permettent 

d’exprimer désirs, intérêts, refus », Michèle Giudetti (2003, page 21). 

 

 

 
1 Relais d’Assistante Maternelle 
2 https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-00767211/document 
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Afin de comprendre de quoi il est question, il m’a semblé opportun de revoir les capacités 

d’interaction d’un bébé en lien avec son développement. Le tableau ci-dessous de Vauclair 

(2004) cité dans le mémoire de Magaly Lamperier (2012) résume bien les différentes 

productions de l’enfant 

« Calendrier de développement de la production des premières vocalisations aux premiers mots » (Vauclair, 2004, 

cité par Lamperier, 2012) 

Age Capacité 

Naissance Pleurs, grognements, soupirs, petits cris 

Entre 1 et 2 mois Apparition du gazouillis : vocalisations 

surtout des voyelles, puis de consonnes 

Entre 3 et 6 mois Emergence du babillage : combinaisons 

simples consonnes-voyelles 

Entre 9 et 10 mois Babillage diversifié : combinaisons 

complexes consonnes-voyelles 

Vers 12 mois  Production des premiers mots 

Entre 12 et 20 mois  Production de mots uniques, le mot désigne 

une phrase : holophrase 
 

Origine et définition de la langue des signes pour bébé 

La langue des signes pour bébé ou plutôt le langage des signes pour bébé est une méthodologie 

de communication basée sur des signes de la langue signes. Elle permet une communication 

par des gestes d’un bébé ou enfant (qu’il soit entendant ou sourd etc.) sur des mots courants. 

L’enfant peut se faire comprendre avant l’acquisition du langage. 

Le concept de « langue des signes pour bébé » est originaire des Etats-Unis depuis les années 

80. Deux courants précurseurs : Baby Signs et Sign2me bien que proches au niveau de la 

communication gestuelle ont deux approches différentes. 

Sign2me a été créé par Joseph Garcia qui dans les années 70 a observé : « les enfants de ses 

amis sourds communiquent en signes bien plus tôt que les enfants de ses amis entendants ne le 

font avec les mots »3. Il publia en 1990 Sign with your baby qui défend le fait de communiquer 

avec la langue des signes du pays (ASL, LSF…) pour permettre à l’enfant d’utiliser une langue 

des signes partagée, utilisant les mêmes codes, identifiable et standard. Tous les enfants peuvent 

être associés à cette méthode, c’est une vision plus large pour les enfants : qu’ils soient 

entendants, sourds, atteints d’un handicap empêchant la communication orale. 

Baby Signs : en 1982, Linda Acredolo et Susan Goodwyn « constatent que les bébés utilisent 

spontanément des gestes simples pour des mots qu’ils ne peuvent pas encore dire »4. Il s’agit 

ici d’une démarche de communication pour les enfants entendants. Pour elles, les signes 

permettent de réduire la frustration et d’être mieux compris. L’acquisition du langage serait 

précoce avec un vocabulaire plus large et précis. Les signes utilisés viennent de l’ASL, ; ils sont 

soit empruntés, simplifiés ou inventés. Linda Acredolo et Susan Goodwyn publient en 2002, 

l’ouvrage : Baby Signs : How to talk with your baby before your baby can talk. Il s’agit avant 

tout d’une démarche de « communication préverbale avec les enfants entendants.  

 
3 Bouhier-Charles Nathanaëlle et Monica Companys, Signe avec moi, 2006, p. 14 
4 Op. cit., p. 13 
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A l’inverse, Sign2me se veut plus large et ne vise pas particulièrement un public d’enfants 

entendants mais aussi des enfants sourds ou ayant un handicap empêchant la communication » 

(Bouhier-Charles, 2010, page 21). 

Ce concept s’est diffusé dans le monde entier : en Australie au Canada, et au Japon par exemple 

le concept Baby Signs est utilisé. Baby Signs est un organisme formateur puisqu’il forme des 

instructeurs certifiés pour diffuser le concept et le faire découvrir. Il propose des ateliers aux 

parents qui veulent mettre en place les signes.  

 

 Qu’en est-il du bébé signe en France ? 

Sign2me ou en particulier Baby Sign sont deux concepts mondialement connus. Ils forment des 

instructeurs qui diffusent ces concepts et les font découvrir. De nombreux dérivés (livres, sites 

internet, vidéos etc.) viennent compléter les ateliers proposés aux parents. L’ASL étant plus 

démocratisée qu’en France : ceci engendre un réel engouement de la population. L’Europe et 

la France ont du retard (25ans), du fait de la méconnaissance de la LSF et que celle-ci n’a pas 

réellement son statut de langue à part entière auprès du grand public. Elle a toujours une 

connotation en lien avec le handicap. 

Néanmoins, la France n’est pas pour autant en reste depuis quelques décennies. Nathanaëlle 

Bouhier-Charles, vivant aux Etats-Unis et y découvrant ce concept, émet l’idée de le répandre 

en France. C’est en animant un atelier de découverte des signes avec les bébés lors d’un congrès 

national de la Leche League en 2005 et en publiant des articles que l’aventure commence. Celle-

ci est scellée avec la rencontre avec Monica Companys (S), elles fondent l’association « Signe 

avec moi » et l’ouvrage commun aux deux univers (entendant et sourds) au même nom, publié 

en 2006. 

 

La petite enfance : un fort potentiel marketing. Qu’en-est-il des bébés 
signeurs ? 

Comme écrit précédemment, nombreux sont les services et autres dérivés en lien avec la petite 

enfance. Des ateliers de relaxation et de yoga sont proposées aux futurs parents non plus 

seulement pour le bien-être de la mère mais aussi et surtout celui du fœtus, du bébé. Il est 

possible de l’entendre, le voir sans même à avoir à attendre les échographies. Des séances 

d’haptonomies peuvent permettre à la mère mais également au père de « communiquer » avec 

le bébé. Le portage des bébés, le cododo, l’allaitement, les massages, le chant prénatal et bien 

d’autres thérapies douces sont à la portée de tous les parents moyennant un coût plus ou moins 

élevé. 

Certains jeunes parents se posent beaucoup de questions concernant l’éducation de leurs 

enfants : « Comment éduquer mon enfant sans crier ? comment le rendre autonome ? le laisser 

s’exprimer sous toutes ses formes pour qu’il ait confiance en lui ? ». Toutes ces questions 

relèvent-elles de l’éducation positive ? Une fois celui-ci né, qu’en est-il de ses pleurs, de ses 

grognements qu’on ne décode pas ?  

« A-t-il mal, a-t-il peur, a-t-il faim ? » autant de questions qui restent sans réponse. Aucune 

sagefemme, aucun pédiatre ne vient répondre ou apporter un éclairage à ses angoisses qui 
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peuvent déstabiliser tout parent qu’il soit jeune parent ou expérimenté. Comment éviter la 

frustration du bébé ou comment gérer sa propre frustration ?  

 

Y a-t-il un prix pour entrer en relation avec son enfant ? 

Oui, selon le concept du « baby sign ».  

Même si le concept est moins répandu en France qu’aux Etats-Unis, il prend de l’ampleur et 

continue de se développer sous forme de réseaux plus ou moins certifiés. Qu’elles soient issues 

de l’un ou de l’autre courant, les animatrices des réseaux des bébés signeurs ou coach parental 

proposent des ateliers « enfants parents »5 (la fratrie est généralement la bienvenue). 

1. Des ateliers qui ont lieu soit dans des lieux prévus, soit au domicile de certains parents. 

Cela fait penser aux ventes à domicile durant lesquelles l’on convie plusieurs familles. 

Ces ateliers se développent en moyenne selon 6 sessions d’1h30 à 2 heures. Les tarifs 

ne sont pas souvent indiqués mais varient en fonction du type de réseau. Il est également 

possible de les offrir en carte cadeau à des familles. 

2. La formation des animatrices de réseau se fait en général sur une semaine, cependant 

leur formation semble se poursuivre tout au long de leurs activités avec des modules 

mis à jour. 

3. Les animatrices peuvent évoluer grâce à leur expérience professionnelle et suivre la 

formation d’une semaine proposée par leur réseau pour devenir à leur tour formatrice. 

4. L’offre faite aux collectivités n’est mesurable et quantifiable qu’en ayant accès aux 

réseaux ou en demandant des devis. 

 

Qu’en est-il du développement du bébé ? Qu’en est-il de l’enfant sourd ? 
de l’enfant entendant ? 

Pour donner suite à cette recherche et ce questionnement, on pourrait se demander quels sont 

les réels bénéfices pour l’enfant ? Les études parues montrent que quand les signes pour bébé 

sont utilisés à bon escient, à « bonne dose » et si l’enfant y adhère, cela est bénéfique. Un vrai 

plus est remarqué et mesurable : une communication présente, une réelle interaction avec les 

adultes et une attention conjointe d’après Linda Acredolo, Susan Goodwyn et Brie Moore 

(2001). 

Deux réactions :  

- le regard stupéfait de l’entourage. Ils sont impressionnés de voir un enfant entendant en 

majorité s’exprimer de la sorte et sont curieux. Les signes permettent de mettre des 

images sur des concepts difficiles (gentil, plus tard, temps, colère). La frustration est 

moindre et l’on voit que l’enfant gère mieux ses émotions ? 

- l’inquiétude sur les capacités d’acquisition de l’oral (encore pour les enfants entendants) 

dans le temps. 

 
5 Le détail est présenté en annexe pour deux associations principales dans le domaine de bébé signes 
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Le bilinguisme n’est pas toujours encouragé. D’après certaines études, il serait au mieux vecteur 

d’un léger oral ou de mélanges de langues (on parle d’interlangues) ou pire être un frein au 

langage oral6.  

La langue des signes, bien que « logique », car elle permet de créer de la communication, des 

interactions plus tôt avec son enfant ainsi qu’un développement cognitif et une attention 

conjointe n’est pas automatique pour les enfants sourds de parents entendants. 

Malheureusement, on constate que ce qui est accueilli globalement positivement pour un bébé 

entendant, ne l’est pas pour un bébé sourd de parents entendants. La réponse par la langue des 

signes n’est jamais celle apportée en premier. L’appareillage, l’implant, l’orthophoniste et donc 

le soin sont d’abord mis en avant : c’est un ancrage médical difficile à défaire. 

 

La langue des signes est « naturelle » pour un enfant sourd. Au départ, le bébé signe bien que 

porteur de l’attention conjointe est très positif sera aussi très vite limité. L’enfant sourd aura 

soif de plus de signes et aura même la capacité d’inventer des signes. Le bébé signe qui peut 

être une porte d’entrée à la langue des signes pour les parents entendants d’enfants sourds aura 

pour vocation à amener les parents à envisager autrement l’entrée en relation avec leur enfant, 

le développement cognitif de ce dernier dans sa langue naturelle. Très vite, le bébé signe va être 

dépassé et n’aura plus lieu d’être, puis les parents seront amenés à faire place (espérons-le) à 

l’apprentissage de la langue des signes. 

 

Les exemples présentés dans le mémoire de Magaly Lamperier (212) différencient bien le bébé 

signe pour ces enfants. Bien qu’il existe certaines similarités dans les signes, pour un enfant 

sourd, le bébé signe est important (surtout si les parents sont entendants), mais cela devient très 

vite limité car vu qu’il s’agit de son mode naturel de communication, ce dernier va s’en saisir 

et développera des signes plus complexes. L’enfant sourd développera plus d’iconicité, constat 

effectué par Goldin-Meadow (2004). 

 

Conclusion  

En ce qui me concerne, j’ai voulu apprendre la langue des signes à mon fils ainé (6 ans). Il n’a 

pas adhéré, il s’est contenté de signer à 3 ans : BONJOUR, MERCI, STP, EAU et AU REVOIR 

(5signes). Il s’amusait plutôt à inventer des signes ou dire le contraire en signe de ce qu’il 

pensait. Il a parlé très tôt en comparaison aux autres enfants de son âge. Etant le premier enfant, 

il a souvent été sollicité et peut-être stimulé au niveau de la locution par les deux familles 

réunies. Cause à effet, il a eu une motricité bien que relative « plus tardive » (15 mois). 

Aujourd’hui, il recommence petit à petit à s’intéresser à la langue des signes, ne serait-ce que 

pour avoir selon lui un code secret avec moi, communiquer avec des personnes sourdes et peut-

être aussi imiter et communiquer avec son frère. 

Le plus jeune, en effet, qui a 23 mois a marché à 11 mois. Il parle peu mais s’exprime bien en 

pointage agrémenté de signe ou de l’oral. Il arrive à bien se faire comprendre. C’est une amie 

sourde qui m’a dit que je pouvais me servir de la langue des signes pour lui permettre de 

s’exprimer davantage. Rien que des gestes dont il aurait besoin et une fois acquis lui en proposer 

d’autres. Elle m’a aussi fait comprendre que comme la parole, les gestes ne seront pas précis, à 

 
6 Voir travaux d’Edouard Pichon et le livre Andrée TABOURET-KELLER « Le bilinguisme en procès, cent ans 
d’errance (1840-1940) » (2011). Notamment le compte-rendu de Josiane Boutet (Universités La Sorbonne et 
Denis Diderot). Langage et société, 139(1), 161a-163. https://www.cairn.info/revue-langage-et-societe-2012-1-
page-161a.htm. 
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moi de les distinguer et les interpréter. Cette phrase qui avec le recul semble anodine a été la 

clé dans cette démarche. Mon deuxième fils se sert de la langue des signes pour s’exprimer et 

préciser sa parole. Il semble remarquer quand son interlocuteur n’entend pas ses mots et passe 

par la langue des signes ou le pointage. Il semble avoir compris la nécessité d’accompagner le 

geste à la parole. Il signe : BONJOUR, MERCI, STP, AUREVOIR, ENCORE, EAU, 

DOUDOU, BIBI, DORMIR, VENT, PLUIE, CHIEN, CHAT, ECLAIR, SOLEIL, AIMER ou 

CONTENT (16 signes).  

Ce n’est que lorsqu’il a eu 15 mois que j’ai réellement compris le sens de ses signes. Néanmoins, 

le fait qu’il puisse exprimer un de ses besoins primaire EAU en pleine nuit, tout en étant malade 

(fièvre délirante) a bien été la preuve que ce mode de communication peut très bien fonctionner 

et réduire la frustration et créer le lien. Un soulagement mutuel à la fois pour les parents qui 

arrivent à comprendre le besoin de leur enfant et le fait de satisfaire au mieux leur demande, 

mais aussi pour l’enfant qui arrive à s’exprimer et se faire comprendre. Une communication qui 

redonne confiance à chacune des deux parties. 

Les ateliers « bébé signe » fleurissant ici et là partout en France sont la preuve même d’une 

réponse à un besoin des familles d’un nouveau mode d’éducation et de communication avec 

son bébé. La demande grandissante face aux offres existantes fait que ce marché a développé 

un « business plan » très bien ficelé. Tout a un prix et pas des moindres autour d’une centaine 

d’heures pour quelques signes spécifiques pour les bébés provenant de la langue des signes 

française. 

Est-ce vraiment bénéfique pour ceux qui adhèrent à ce type de formation ? Qu’apprennent-ils 

réellement ? Au bout de combien temps se sent-on réellement capable de communiquer avec 

son bébé ? Quand lâcher prise et laisser le bébé utiliser la langue dans laquelle il se sent le plus 

à l’aise ? Est-ce que cet enfant aura des capacités en langues étrangères plus facilement ? Autant 

de questions à explorer dans une étude plus poussée des ateliers bébés signes. 

Qu’en est-il de l’enfant sourd dans tout cela ? Car ces ateliers sont imaginés, conceptualisés et 

adaptés pour les enfants entendants dont la langue maternelle est vocale. Pourquoi ceux-ci ne 

seraient-ils pas aussi bénéfiques pour un enfant sourd ? Pourquoi ne pas le penser de manière 

générale et automatique pour tous les enfants en général ?  

Cela sensibiliserait les plus jeunes à la différence, mais aussi la population française en général 

aux spécificités de chacun.  Cela donnerait une autre orientation aux parents entendants démunis 

en matière de communication face à leur enfant sourd. Ils y verraient tout d’abord un moyen 

d’entrer en relation avec leur enfant et non « l’étiquette handicap » qui est souvent uniquement 

mise en avant. Le soin, la réparation mis en avant de plus en plus précocement par le corps 

médical serait secondaire voire inexistant dans ce moment si important du développement 

psycho-affectif entre les parents et leur nourrisson.  

Le bébé signe est de plus en plus utilisé dans un grand nombre de crèches et de structures 

d’accueil de la petite enfance. Il est aussi plébiscité dans certaines communes en apprentissage 

extrascolaire. Comment ce qui est un moyen de communication « secondaire » 

« complémentaire » à la parole pour les enfants entendants, ne serait-il pas bon pour les enfants 

sourds ?  
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Annexes 

Qu’est-ce qu’un atelier et comment se déroule-t-il ? 

Par exemple chez com’unique en signe : la session d’ateliers : 6 séances d’environ 1h, où 

Maman, Papa et bébé apprennent les signes de façon ludique avec des jeux, des histoires et des 

comptines.  

A chaque séance, on aborde un thème différent : 

• Ma journée de bébé  

• A table  

• C’est l’heure du bain !  

• Les petites bêtes et animaux  

• Je com’unique et j’éprouve des émotions  

• Atelier révisions 2 mois plus tard  

Les tarifs varient, d’un atelier en famille à partir de 130€ 

Auprès des structures comme « Bébé fais-moi signe », « mon premier signe » ainsi que leurs 

nombreux formateurs « franchisés » à telle ou telle méthode. 

La nécessité de rentrer en communication avec son enfant. Eviter toute frustration. Le bien-être 

de chacun. L’éducation positive, la bienveillance. Le portage, le massage, le champ prénatal. 
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Des ateliers Bébé Fais-moi Signe 

Des comptines, des jeux, des histoires et des Signes 

Pourquoi des Signes avec Bébé ? 

Des ateliers Bébés-Signeurs ? 

Dans de nombreuses villes, des ateliers attendent les parents et les bébés pour leur proposer 

l’art et la manière d‘utiliser les signes. En quelques 6 séances d’une heure, parents et bébés 

partagent des petits jeux, des comptines et des chansons. L’animatrice va leur montrer les signes 

de façon ludique et conviviale. Des supports visuels pour bébé sont utiles et disponibles lors 

des ateliers. 

 

Pourquoi des comptines en signes ? 

Chanter permet de libérer les tensions et les émotions pour le parent et pour bébé, cela participe 

à son éveil : un moment fort de partage. Quand on chante, bébé est captivé, il aime écouter. Si 

on accompagne le chant par des signes sur quelques mots, c’est un double plaisir pour bébé 

d’entendre et de voir. Pour certains parents qui n’osent pas fredonner des airs sous prétexte 

qu’ils chantent mal, il faut essayer de dépasser ce complexe, et, petit à petit, le plaisir vient. On 

peut même improviser un air, ou inventer un rythme… 

À force, cela déclenche un plaisir qui va grandir, rien qu’à voir la réaction positive de bébé : il 

est joyeux ! Chants et comptines sont comme des moments de jeux, bébé est captivé. Ses yeux 

ou ses petites mains vous diront : 

Encore ! 

 

https://www.bebefaismoisigne.fr/
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La Formation 

Vous souhaitez devenir 

 

Formation animatrice niveau 1 

  

 

Formation formatrice niveau 2 

 

 

 

LSF 

Culture sourde 

Déroulés des ateliers 

Simulations d’ateliers 

Techniques d’animation 

Logistique des ateliers 

Communication respectueuse 

750 € (individuel)  

990 € (formation continue)  

Durée 33h 

Objectifs des pros de la Petite Enfance 

Fonctionnement d’une crèche 

Entretiens avec un(e) directeur / directrice de 

crèche ou de RAM 

Attitudes d’une bonne formatrice 

Accueil de la différence 

Simulations 

Culture sourde  

Tarifs sur demande    durée : 35h      
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Illustrations de certains sites internet et tarifs. 
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